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La Haye, 3 Octobre. 


PROGRAMME 


érémonial qui aura lieu à l'occasion du mariage de S. À. R. 
KME LA Princesse Sopmie nxs Pars-Bas, et de S. A. R. re 
ND-Duc HÉRÉDITAIRE DE SAXE= VV EIMAR=EISENACH. 


Le 8 octobre, à midi, se réunissent au palais du Voorhout 
inistres et les directeurs-généraux deë 
Ëistration généràle, les ministres d'état, ainsi que le chance“ 
td état du grand-duché de Luxembourg, les membres du 
Pps diplomatique, les membres du Conseil-d'état des Pays- 
Bet de la Chambre des Comptes, ainsi que les officiers de la 
e communale et de la garnison de cette résidence. 

, Les ministres et les directeurs-génóraux sont conduits 
es chambellans dans la salle Blanche, où prennent place 
Yofficier chargé de la tenue des registres de l'état civil, 
mpagné de son secrêtaire, et une députation de l'adminis- 
on locale de La Haye. 

1. Les autres invités sont également conduits dans la salle 
ableaux par les chambellans, qui leur indiquent leurs pla- 


ÈV. Le chapelain de la cour, M. Dermout, se place aussi à uno 

e au milieu de la salle. Derrière lui se groupent les prédi- 

Bûrs invités. : 

NV La cour du Roi et toutes les personnes qui en dépendent, 
Ümpris la maison militaire du Roí et les chambellans hono- 

tes, se rassemblent à la même heure dans les appartemens 

iculiersdu Roi. 

EVT. A midi et demi, SM. la Reine, dans ses appartemens et 

rèsence des membres de la: famille royale et. des dames de la 

br; pose la couronne sur Ia tête de S. A. R. la fiancée. 

VII. A la même heure, le grand maréchal de la cour du Roi, 

mpagné du chambellan,maître des cérémonies, va chercher 

hôtel S. A. R. le fiancò. ‚ 

À, R. se rend au palais, dans une voiture à six chevaux, 
ée d'un détachement de cavalerie. 

cute la cour regoit S. A. R. le fiancé sur le perron du pa- 

et le conduit au salon Rouge du Roi,où la Famille Royale se 

raaserablée. : 


“* VIII A une heure, LL. MM. et l'auguste couplè, accompa- 

…Utés des autres membres de la famille royale, se rendentà la 
Sille Blanche dans l'ordre suivant : Ra Roed er 

… We chambellan, maître des cérémonies ; 

“Ales chambellans, deux par deux ; 

"sla maison militaire du Roi, deux par deux ; 

Siles grands officiers de la maison du Roi, également deux par 


dax 


vul’ auguste couple, suivi de la cour ; 

LL. MM. le Roi et la Reine; S. M. le Roi accompagné de son 
Wjadent et son officier d'ordonnance de service, allant à la 
Eche de S.M.; S.M. la Reine, accompagnée desa grande-mai- 
_Skesse et des dames de sa cour; la grande-maîtresse marchant à 
le droite de S. M. la Reine un peu en arrière; 

“SA. S, le duc Bernard de Saxe-Weimar-Eisenach, oncle 
fiancé, représentant le père de ce dernier, et S.A. R, la 
De Princesse d’Orange, suivie de sa cour ; 

LL. AA. RR. le Prince d’Orânge et la Princesse Frédéric des 
ús Pays-Bas ‚suivisdeleurcour; 

LL. AA. RR. le Prince Alexandreet le Prince Frédéric des 
Pays-Bas, suivis de leur cour; 

LL, AA. RR. le Prince Henri et la Princesse Louise des 
Hays-Bas, suivis de leur cour. 


EH * 


JSK. La famille-Royale arrivée dans la salle Blanche, il est 


“____ FEUILLETON. 


‚_ EPISODES DES GUERRES DE LA PÉNINSULE, 
a L Î 


L’'ANEEN PRESON. 


Au commencement de la guerre de 1792 entre l'Espagne et la république 
frangaise, un jeune homme de dix-sept à dix-huitans s’enrôla dans lerégiment 
PEI Rey, cavalerie. Dès la première affaire où il se trouva, if se fit remarquer 
Par sa bravoure, et bientôt le général Rigardos en fit son dragon d'ordonnance. 
R ’éfait bien mal connaître humeur du jeune volontaire, qui ne tarda pas ä 
Ek -tegretter Panimation de la mêlée, lorsqu'il eut fait quelques excursions moins 
j Périlléuses à la suite de son général. Il y avait en Îui un instinct d'indépen- 
È dance qui le dégoûta même tout-à-fait de la discipline de l'armée régulière, et 
| à la première occasion il se fit autoriser à aller lever uneespèce de guerilla ou 
koorps de partisans, eur les bords du Duero. Sa troupe était déjà organisée et 
kS vait rendu quelques services quand la paix fut signée. Juan Martin Dièz, 
P'était le nom du jeune Espagnol, conqu aussi sous le sobriquet de l'Empeci- 
Rado, se retira dans son village natal, à Castrillo de Duero, dansla province de 
alladolid. RRS 
Ce fut là qu’il demeura jusqu'à la-guerre de 1807, oubliant de son mieux ses 
ts militaires, tranquille cultivatear,;et content de peu, comme tous les 
gerols. Il était surtouthabileà tailler la vigne. Notre vigneron gagna bien- 
e quoi aveir un âne avec lequel , Phiver venu „il allait dans les bois faire 
fagots pourdes vendre dans quelque ville voisine, Il se rendait ainsi un 
à Aranda de Duero , loregu’il fat rencontré par des officièrs de justice ou 
aazils, qui avisèrent que la charge de Y'âne consistait surtout en racines. 

bres, ce qui , d'après les lois forestières de la Castille ‚ mettait Martin Dièr 
état de délit et de contrebande. On l'arrêta luiet son Âne pour les conduire 
rison. Martin Dièz n'avait pas d'armes et il ne songea pas à résister, quoi- 
eùt pu encore le faire, vù sa vigueur, dont on jugera par ce qui va suivre. 
kan dehors d’Aranda, au faubourg d'Endeduero, il ezistait à cette épogue 
if sorte d'écurie sans toîture appartenant à lamunicipalité, et dans laquelle 































départemens d'’ad-' 


Lundi 3 et Mardi fh Oetobre 1862. 
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procédé immédiatement par lofficier de l'état civil, à là con- 
clusion du mariage, selon les lois et les formules existantes. 

X. Ensuite, la Famille Royale, dans le même ordre que ci- 
dessus, précédée des ministres, se rend à la salle des Tableaux 
où le chapelain de la Cour, après avoir obtenu connaissance de 
l'acte de mariage, qui lui est transmis par le chambellan maî- 
tre des cérémonies, bénit le mariage selon les rites de l' église. 
Au moment de Î'accomplissement--de cette solennité, on tire 
une sâlve de cent et un coups de canon. 

L'auguste couple, alors, présente ses remerciemens à LL. MM. 

XI. La Famille Royale, ensuite, rentre, dans le même ordre, 
dans les appartemens particuliers du Roi, où les jeunes époux 
reoïvent les fölicitations de la Famille Royale et prennent 
congé. 

XII. A quatre heures, il y aura diner de famille à la cour, 
sans admission d’aucune personne de la suite. 

XIII. A huit heures et demie, il y aura grande réception à la 
cour, au palais du Noordeinde, pour toutes les personnes men- 


tionnées dans le présent programme et pour les autres cavaliers 
et dames présentésen cour. « _’ 


XIV. A Tissue de cette réception, LL. MM. accompagnent 
l'auguste couple au palais qui lui est destiné. 
XV. On,se présentera en gala, aussi bien pour la cérémonie 
du mariage que pour la présentation da soir, les dames en man- 
teaux de cour. 
La Haye, le der octobre 1842. 
Le chambellan-maître des cérémonies. 
Signe, le comte de Limsvne Stirum Noornwrk. 
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On écrit. de Weimar, à la date da 24 septembre: S. A. R. 
notre grande-duchesse partira le 18 octobre pour Eisenach, afin 
d'y recevoir les jeunes épeux, qui: feront, le 22, leur entrée 
solennelleà Weimar. - ie 


_S.A.R. le prince Albert de Prusse est arrivé, le 27 septem- 
bre, à Heilbronn. Le même jour, S. A. R. a continuê son voyage 
pour Wurtzbourg. 





On écrit de Stuttgardt que S, M. le roi de Wurtemberg a recu 
le 26 septembre, en audienee, te chambellan, baron de Bentinck, 
nommé ministre-résident des Pays-Bas près de la cour royale 
de Waurteinberg. Á cette occasion le baron a eu l'honneur de 
présenter à S. M., ses lettres de créance. ' 


TT eem 
Nous lisons dans la Gazette d' Etat de Prusse que S. M. prus- 
sienne a autorisé le ministreintime d'état et de cabinet, baron 
de Bulow, à accepter la grand’croix de l'ordre du Lion-Néer- 
landais qu’a daigné lui confêrer S, M. le roi des Pays-Bas. 
een TAG 
Vendredi dernier, le nouveau gouverneur de nos possessions 
aux Indes-Occidentales P] M. J. B. Elias, accompagné de sa fa- 
mille a quitte cette résidence pour aller s’ embarquer au Helder, 


à bord de la corvette Juno, qui, comme noùs l'avons déjà an- | 


noncé, appareillera le 5 de ce mois, 





_ Le brick Hermès, capitaine H. N. Romm, avec da bois en des- 
tination de Riga pour Amsterdam, a échouó, le 28 septembre, 
sur lacôte de Staveren. Quelques jours auparavant, le navire 
Vrouw Ervina, capitaine Zuiringa, en destination de Termun- 
terzyl pour un des ports norvégiens, a coulé bas, au nord-est 


| E A HA \ E. Petit Marchb-aur-Herbes, Ne 370, 


_13"° Année. 





BUREAUX'A LA HAYE. 


PRIX DES INSERTIONS. 


Les5 premières lignes 18. 50,timbre 
compris et 10 cts, par ligne en-sus. 


A la vente d’épiceries teriue vendredi dernier à Amsterdam 
par la Société de Commerce, tout a été enlevé à savoir la mus- 
cade, de 50 à- 150, Je macis de 116 à 156, les clous de girofle 
d'Amboine à 54 et la canelle-java de 40 à 19@ cents. Le même 
jour où a vendu 372 paquets de tabac-javä dé 31 à 45 ou à la 
moyenne de 37. cents. Te ie er 





Toujours deë invendies : Le 29 septembre, dans la nuit, un 
grand magasin d'épiceries et quelques bâtisses adjacentes à 
Brielle ont été réduits en cendres. Le feu'a éclaté à onze heu- 
res, et, à une heure, on s'en ‘était rendu maître. Le lendemain, 
à huit heures du soir, un épouvantable incendie a consumé la 
fabrique de M. Yerloop et le moulin à ciment ‘de M. Cazius à 
Utrecht. Il a falla les plus grands efforts pour empêcher que 
tout le quartier dit Buitenwaard,nefût compris dans le désastre. 
A onze heures, on s'était rendu maître du feù, mais, à dix 
heures et demie, les flammes étaient-encore si intenses que l'on 
pouvait voir très-distinctement l'heure sur le cadran de fa 
tour de la cathédrale. 





A 


Un crime épouvantable vient d’ être commis en cetie résiden- 
ce. Samedi, deux vieillards, mari et femme, vivant de leurs ren- 
tes, regurent d’un de leurs neveux d’ Utrecht un pâté dont ils 
mangèrent à leur diner, ainsi que la servante. Tout-à-coup, ils 
se sentirent incommodés ; on invoqua les secours de la Faculté, 
et des indices d’empoisonnement ont été constatès. Le mari est 
mort dans la nuit du samedi au dimanche, et, jusqu'à ce mo- 
ment, la femme et la servante sont dans un état très-alarmant. 
On a fait l'autopsie du cadavre et l'on a tout lien de croire qa’il 
y à eu empoisonnement. La personne d'Utreeht, qui avait en- 

! voyó, vendredi, le pâté à son oncle, se trouvait déjà hier à La 
‘Haye. De grands soupgons planèrent sur le neven et une inves- 
‚ tigation rigoureuse, fäite_ durant toûte la juvurnée par de police, 
ja donné lieu à son arrestation. IÌ a.été arrêté et hvré entre les 


\mainsdelajustice. « - - 
' 
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Nous avons entendu avec beaucoup de plaisir, ces jours der- 
niers, la répétition d’un oonoertino de violon à grand orches- 
tre, composé par un jeune et habile vialiniste, Ml, W. Greive. 
Ce morceau, composé d'un allegro moderato, d'un andante et 
d’un rondo, se distingue par ses suaves et fraiches mélodies, par 
la facture large et élégante de plusieurs passages, par de riches 
et délicieux effets d'harmonie, par une instrumèéntation brillan= 
te mais non outrée, et par un stylè clair et facile à comprendre. 
L'exécution des solos par le eompositeur lui-même, a été ex- 
cellente et ferme, et elle a prouvé qu'il possédait le fantastique 
de la nouvelle école en même temps que la force et l'expression 
de son des anciens maîtres, auxquelles il semblait donner la 
préférence. Nous souhaitons donc que ce chef-d'ceuvre soit 
promptement connu du public, et nous espérons queles applau- 
| dissemens qu'il rencontrêra sans nul doute, engageront le jeu- 

ne compositeur à se fixer ici parmi nous, où il est revenu, après 
une absence de trois ans passés en France. 
Ee , 
| H. E. Bissé à Bruxelles, vient d'apporter un important 

perfectionnement dans la construction de ses wouveLLss Presses 
Mécaniques à lithographier, d porte-rateau fize, sans pédale ni 
moulinet, par l'addition d'un intéressant, mécanisme fort 
simple, du reste, qui, tout en augmentant Yactivité de la ma- 
\ chine, la consolide singulièrement ; surtout lorsque le bâtis est 








de Terschelling. Le capitaine seul s'est sauvé, les trois autres | out en fer: ce qui est toujours préférable à toutes espèces de 


hommes de l’ équipage onttrouvó la mort dans les flots. 
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c'était l'usage de déposer provisgirement toutes les bêtes de somme qu’on 
eurprenait chargées de quelques marchandises ou denréesde contrebande. 
Ce fut dans cette fourrière qu'on ft entrer et qu'on enferma l’Empecinado, 
avec l’âne et le bois confiequé, pour y demeurer jusqu'au lendemain matin. 
Il semblait impossible qu'un homme pût s’échapper d’une pareille prison, car 
au midi, au levant et au couchant elle était entourée d’une forte muraille de 
quutorze pieds de haut, et an nord caulait le Duero, rivière qui, à cette saison 
del'année, ne pouvait être traversée ni à gué ni à la nage, tant elle était pro- 
fonde, largeet rapide. Il n°y avait d'entrée et d'issue que par une énorme ser- 
rure. L’Empecinado, seul avec son baudet, eut tout le temps de se dire que 
lelendemain il serait condamnéà perdre son bois, sa hôte et par-dessus le 
marché sa liberté pendant quinze jours au moins. Il regretta d'abord de n’a- 
voir paseu plus de confiance en lui-même sur le chemin, mais il finif par 
s’encourager à tenter au moins quelque moyen d’évasion, On lui avait laissé 
son couteaus il s’en servit pour pratiquer de grandes excavations dans la mu- 
raille, espèce d’escalier improvisé qui lui permit de grimper jusqu'au faîte, 
Là il ne lui restait plus qu’à sauter, et il allait le faire, lorsqu'un remords 
lui prit… Laissera-t-il en captivité son compagnon d'infortnne? La pauvre 
bête tournait justement vers lui ses yeux supplians et lui disait un muet mais 
triste adieu, au clair de la lune. L'Empecinados’attendrit, et d'ailleurs, se dit 
il, je n'ai pas de quoì en acheter un autre. Que faire? Aprèsavoir bien eza- 
miné le côté extérieur de la muraille il redescendit dans l’écurie-prison, dé- 
tacha sa longue ceinture de soie tricotée à la mode andalouse, renversa l'âne 
sur l’échineet lui lia les quatre jambes, comme il eût fait à un mouton ou à un 
veau. Ensuite, respirant largement pour se préparer à un grand effort de ses 
robustes muscles, il chargea maître baudet sur ses épaules en passant sa pro- 
pre tête entre la ceintore et le ventre de animal. Aveo ce lourd fardeau, il 
remonta au faîtedu mur, Là ayant dólié les jambes de l'âne, sa ceinture lui 
gervit à le faire glisser de autre côté sans trop de meurtrissures et sans chute 
dangereuse. A son tour, il sauta à terre, monta sur son docile roussin, et alla 
se cacher dans les montagnes voisines de son village jusqu’à ee que le bruit de 
l'aventure ée fût apaisé. 

Le lendemain matin lesalguazils allèrent de bonne heure chercher 'Empe- 
cinado et son ne pour les faire comvaraître devant lalcade ; grande fat leur 
surprise de ne plus trouver dans l’écurie que la charge de bois. Malgré les dé- 
gradations faites à la muraille intérienre, ils pouvaient à peine comprendre 
comment avait disparu leur prisonniet ; mais le quadrupède qu’était-il dove- 
nú P Comment avart-id pu, hi aússi,s’échapper? Ils allèrent faire leur rapport; 


; et pendarit long-tetnps on crut que le diables’était mêlé de cette affaire. L'Em- 


bois que l'influence de l'air sec ou humide fait retirer ou gon- 
fler tout-à-tour malgré les précautions les plus assidaes. 
mmm 


pecinado passa done pour un sorcier, jusqu'à ce que les événemens de 1807 
pui rappelant sa véritable vocation, il leva une aouvelle guerilla; etse rendit 
redoutable aux Frangais pendant tout le tempe que dura la guerre de la Pénin-- 
anle. 5 





Ii. 
BE ef LA MORENA DE MALAGA. 

Le corrégidor de la ville de Coellar parcourait diverses dépêches; il y en 
eut une quì parut fixer particulièrement son attention. Áprès l'avoir lue deux 
fois, il agita une petite sounette posée sur la table. Un domestique entra, 

— Va, dit le corrégidor, avertir le chef dela guerilla que je l’attends ici. 

Un quart d’heure après, Martin Dièz fut introduit. 

— Buenos dias tenga, dit-il en entrant. 

— Filices, répondit le corrégidor en l'invitant à s’asseoir. J'ai regu l'ordre, ° 
continna-t-il, de faire arrêter ou de détruire une bande dont les brigandages 
répandent depuis plusieurs jours la terreur dans cette province. 

— Quelques hussards frangais, sans doute , ajouta Martin Dièr. Je suis prêt, 
senor corrégidorj. 

‚ — Non, reprit le corrégidor en souriant, ce n’est point à des troupes fran- 
gaises que vous aurez affaire cette fois, mais à un ennemì qu’il vous sera pro- 
bablement plus difficile de rencontrer que de vaincre. Pour ne pas vous tenir 
davantage en suspens,je vais vous lire mes ordres. Alors supprimant le pro= 
tocole qui, en Espagne, commence et termine tonjours de pareils documees, 
le corrégidor lut ce qui suit : EE 
« Äussitôt que vous aurez regu cette lettre, vous chargerez un officier aaff, 
connaissant parfaitement le pays, de poursuivre le bandit El-Gâtanan, ft 
à la tête de vingt hommes, est passé de l’Andalouste dans ceffe prowinee. des 








voleurs de cette bande, sous le patriotique prétexte de ples Rrangais, 
dépouillent et maltraitent nos compatriotes. Ils s’atts fine par ticu- 
lièrement aux prêtres. Plusieurs ont été victimes de le zat a ATR 
dû déja recevoir des rapports à ce sij et vons p emrent connaître 
la direction qu'ont prise ces brigands.» „cr 

- = Aiggì vous le voyez, senor Dièt , eontinup de npt &, il n’y a pas beau- 


coup de gloire à gagner dans cotke afaineg mals vaici qui va stimuler votre 
AE: Ei-Gitano et ses hommes sont, dif-ou, ziehes de butin; dans tous les 
cas, leurs superbes cheveurendalous serord-pour. vous une précieuse captures 
ils vous berviront à monter les conRTAGEEE volentaires qui ambitionnent Phon- 
neur de marcher sous vos be. : . 

La conversation dura quelque temps encore. Le corrégidor communiqua 
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Relevé Succint du commerce et de la navigation de 














Padang, en 1841. 
(Suite et‚fin, — Voir notre no 234.) 
EXPORTATION. 
Toute lexportation a consisté : 
En marchandises . …. « … «… « \e « 2,452,0014. 
» numéraire . …. … a ee eene 133 
Total e « 2,683,434 fl, 
Cette-ezportation s'est composée de produits: ne 
delArchipel Oriental... 5” . + « 2,813,3401. 
delOnestdelIndeetduBengale . «. » » 14,829 |’ 
- deChíne, Maxifleet Siam . . « « « « … 6,662 
d'Europeetd'Amérique.' . « « « » «  147,161 
Ensemble comme ci-dessus en marchandises . -… 2,452,001 1. 
d Kn ed 
L'exportation a eu lieu pour: 
les Pays-Bas . « « « & « « « « 1,004,6634, 
la France. « … «ese eee 92,000 
PAmérique «ee ee 99,196 . 
le Bengale, la côte de Coromandel et Malabar.  . 223,008 
FArchipel indien: : 
Singapoure. …. «ee 94,695 
davaet Madura. … … …  … «ee 961,556 
les portsdu nord (Sumatra). . …« « … « 109,661 
Mandar …e « , . . . . ® . 'e 79,367 
Boegies . . . - - . . a 19,298 K 
‚ TE: „ Total... 2,683,4344, 
Les produits de archipel indien ont consisté en :. 
Poterie. « . . . . . . 1,750 ft, 
_… Benjoin, 2955,5% picols. . … « «122,408 
Comestibles. e 4 . , . - 4,520 
‚ Gingembre, 513,2? picols. . … « 12,386 
Or, poudre, 2512 thaels ede e ee 154,793 
“Ouvragesd’oretd’argent . … -… «2,518 
: Bois ouvré. «ese 824 
Cuirs, 1862 pièces. . « « « « 1,949 
“ Ivoire (dents d’éléphant), 2:58, picols. . 381 
Coton brut, 190,78, picols. . …… « 5,249 
Campbre, 7*®I/sgpicols. « « … 22,836 
Canelle (kassir). . … « « « « 12693 
Café, 93,949,28, picols. . . …« 1,813,560 
Cuivre ouvré. . « « « « « 4,585 
Toileries et cotons. …. «  < ‘ee « ‚569 
Médicamens et drogueries … -…  «.  _ 368 
‚Chevaux, 11 . …… '… … « «+ 1,550 
Poivrerond3781,%2 picola . . «+ 56,441 
Joncs 1000 le . « . . « 8,005 
Riz , 100-picols e ien . e € 650 
Eeaille, 2,86, picols. … … … « « 8,266. 
- Sucreen poudre 193,28, picols, …. -…. - 4,068 
Macis,23,*® picols . . « « « 5,298 
Clousde Girofle, 3,78, picols . … « _ 395 
Muscade,1042,$ picols . . « « 23,45 
Tabae, 14,3 corgies. … … « … … 7,244 
Triepang, 32% picols .… « « … 806 
Nids d'oiseaux, 20.25, picola. « « « 3,136 
Gire, 44,22 picols, . « « « « 4,522 
Fer ouvré. „. « . . . . . 693 
toffes de soie. « … « … « « 613 
Articles divers ‚ « « « « « 1,408 : 
ER 4 f Ee 2,313,349 fl. 
Geua de POugstde PIndeetdu Bengaleen: — .  … 
‚ Totleriea „ „ee ee eve „7,385 ere 
ds Savon ee . . . NN … 5,034 … 
7 Éeotfes de soie . e . . . . . 2,100 
Articles divers. « « « « « « 360 
—_  14,829f, 
Ceus de Chine ‚ Manclle et Stam, en : 
Poterie …« … «eee 98 
Comestibles . Ce . . . . 228 Ù 
- Filsd'oretd’argent ….- « «. « «-. 942 
_ Merceries. «ee ere 641 
Médicamensetdrogueries . . « 700 
Payongs … «eee 881 
Cigares (Manille) ee. 6e . . 480 
Tabac. e . ke tie ie e Eve 660 
r en Thé, . ie oe . - . EE. 297 Î 
Se e „Soie éerue. . « . . . . . 1,396 
EV Etoffesdesoië. . … … … … « 440’ 
dze 5 ‘Articles divers, ‘ee * . - ee 849 
sen 6,662 dl. . 


Ceuz d’ Europe et d'Amérique , en: 


Ee kj Poterië " « . ee . . « 526 
Verreries. … … … «__« « -…- 2,165 
Ouvragesd’oretd’argentetfils. …. . 914 

‘Merceries. …. … « ee 1,152 
Drapsetlaines. … …. « <«… « «14,98 

— Cuirouvré. …. ……  … « «. … … 10 
_ Toileriesetcotons. « … . … ‚ 66,387 

„ Galonsetornemensmilitaires . ….. … 1,190 

> Modes. . . a ee ee _60 

ole Pisvisions. . e  'e e , . . 2,747 
"Objets d'armemens maritimes . … + 170 


ee 
* toutes les indications qu'il possédait pour trouver le repaire des Bohémiens. 
Dans l'après-midi soixante-diz guerillergs ‚taus bien montés et équïpés , sor- 
tirent de la ville de Cuellar „sous tes ordres de Martin Dièz, leur chef. _ 
Au milieu de la montagne de Torozos, dans la vieille Castille, est un petit 
plateau éloigné de toute route passagêre. On y arrive par un sentier étroit et 
danigereux qui côtoie un ravin, Sur ce plateau, on voyait,il y atrente-cinq ans 
environ,une vieitle-hôtellerie d’une architecture grossière et d'une très-mau- 
vaïse véputation, Lesfenêtros de l'étage supérieur étaient larges et nombreu- 
ses, quelques-anes niême vitrées et protégées per des volets en bois; le rea-de- 
chaussée offrait moins de passage à l'air et à la lumière ; la clarte lui arrivait 
par une demi-douzaïne:d’ouvertures circulaires garnies de barreaux de fer ‚et 
par une petite porte, à peine assez haute pour qu’un homme à cheval pût y 
passer. L'écurie,qui oecupait tout. le rez-de-chaussée, ne conservait pas-le 
même niveau que le sol extérieur. Son abaissement et les blocs de pierre et-de 
eiment qui en soutenaient le plafond, lui donnaient de ressemblance avec 
unbaave. A droite, en entraut , se trouvait un escalier en bois conduisant à 
via Vn ‘éorridor qui partageait étage supérieur en deux parties. La pre- 
mière était coupée en chambres petites et mal tenues, dont les unes étaient 
octupées par. la famille de l'aubergiste et dont les autres attendaient les 
voyageurs qui: fréféraient une couverture et un matelas:d’une propreté três= 
équivoque’, plutôt: que de: passer la nuit sur une planche de chène, eitve- 
loppés dans leur mantedu. La seconde partie consistait en une pièce spa- 
cieuse servant: en ‘même ‘ternps: de.cuisine de salle à manger et de dortoir. 
Rarement peut-être cette « avait contenu une société anagi joyeuse et 
autéi bruyante que cette nuit-là ; il est vrai qu'on y.voyait tous les apprêts-de 
Ia bonne chère. Sous le vaste manteau: d'une lasge cheminée, pétillaient et 
famblatent autant de branches de pims que peer un auto-da-fé. Au-dessus 
de ce fou énorme étaient suspendues par des chaînes, deur grandes chaudières 
nóires desquelles g'exhalait un parfùm:qui attestait la nature savoureuse de 
leur éontenu. Pevant Pâtre, une longue broche en:fer était. grassement gar. 
nie devoluïilles, de viande de mouton et de chevreau; c'était um petit chien 
maigre-‘qui: lx-faisait tourner. Ce malheureux animal, perché:dane une cage 
de Btò/8Haitéant ;Aite-coritre le -nrar, souffrait un double eupplicé prove- 
nan Ai plug Insàppoftable degró de chaleur et de l'espèce de moulin de cui 
sine@liteguer tetek plas: On ne lui accordait aucun répit; toutes teefois 
qu'il faisait mine de suspendre leur exercice , um geste menacant rappelait 
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ses eek id 8 Aéùi ‘devoir ; il lui arrivait même d'être frappé par une i 


He de euiginë ;digne: pendant de la. Maritorne de l’immortel 
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Acieret dito-ouvré. … . …. . . 8,498 
‚Vins et spiritueux „ oe « « 1,836 
‚… Eeretditoouvre . -…' … … ? &:. … 12995 
Savon. . … … e « « « « 1,148 
Objets d’habillemens …— ….… - … .- 8,599 
Cuivreouvré . . … . … «. 8,601 ° 
Articlesdivers. . « …. … « « 370 
: 117,161 fl. 
Total en marchanidisës.  . . … … 2,452,00TH. 
5 En hr : eenn 
L’exportation a eu lieu: ER j ET ARN 
4: Sous ‘pavilldn néerlandais poùr „… „: . ‚ … « 2,813;067 1, 
5 ‘» anglais, Det er «ee … , 19,685: 
4 E] » …frangaië ' B. a, 92,000 - 
» » américain B. > « « 99,196 
» » _ siamois Ee 32,731 
» divers pav.asiatiques pour. . « « « _126,755 
5 Total. … …- 2,683,434 fl, 
Ont appareillé en 1841 de Padang : 
Navires, Lasts. 
Européens. . … « « « « . 60 tonnage 10,0822 
Indigènes, «-…. èe ‘ee: - 251 D ‚6402 
Totaus. „ 311. » 11,7231 
Ces naviresont arboréàsavoir: … E ES: 
Le pavillon néerlandais … 63 ‚D 9,038 
» “» anglais … … « 8 » 402 
“pe Pp efrangdië << SB “280 
Db _ »- américain. … 2 p” 8621 
| Bâtimens indigènes sous divers pavsasiat. 251 p 1,6402 
; Total. 311 D 11,7231 
La destination de ces navires a-été-à savoir: E JI 
Les Pays-Bassous pav.néerland. . 5 Db 1,837 
La France » francais. … 1 2. 1381 
L'Amérique » _américaid . 4 3 "220 
Le Bengale » néerlandais 6 p 639 
Idem » … anglais. … 1: B 184. 
Java ‚> _ méerlandais.. 34 …. »: 5,381 
Singapour p ne 1. 96 
Idem » frangus . 1 - » 1âta - 
Benkoelen » ’tanglaia …… Î- D- 134 
; Ports du nord »..: néerlandais: 7 : » 1,085 
' Idem _e anglais 1 p- 134 
_ Idem B. américain,  f », 142 
Bâtimens indigênes sous divers pasillons — Eend 
asiatiques. . ee e je „ei ot »’ 1,640, 
. Total. .… 811 » 11,723: 


EXTERIEUR, 
TURQUIE. — Des frontières, 16 septembre. 
_Le consul-général d'Angleterre à Belgrade est parti pour 
- Constantinople, où il doit être arrivé le 24. Ilestaccompagnê de 
deux commissaires du prince Michel. Aujourd'hui la princesse 
Liabicza en a envoyé deux autres ; il parait.qu’on fait tous les 
efforts possibles pour engager la Porte à ne pas confirmer |’ élec- 
tion d’ Alexandre Petrowitsch. Ce pourrait bien être inutile- 
ment ; caron:croit quele firmaän!quï:consacre cette. nouvelle 
nomination, est déjà préparé, et que les courriers dhargés par 


le gouvernement provisiore de Servie de porter à Constantinople | prince. . 


Yacte constatant Ï'élection d'un autre régent, seront peùt-être 
de retour à Belgrade avant qüéle consul d'Angleterre n'’ait at- 
teint le Bosphore. Alexandre Petrowitsch, une fois en possession 
du trône de Servie, et confirrië dans son élection par le Sultan, 
nous aurons de nouveau uu fait accompli dont on ne pourra 
revenir que par la voie des armes. La Porte diraque ce sont des 
affaires d'intórieur, dans lesquelles n’ont point à s’immiscer les 
puissances étrangères, et si la Russie n’intervient pas d’une 
manière énergiqae en vertu des droits que lui confère son pro- 
tectorat sur la Servie, c'en est probablement fait du prince 
Michel. / . 
Le nombre des personnes qui ont quitté la Servie pourse ren- 
dre à Semlin, est jusqu'à prêsent d'environ deux cent. Les fi- 
nances du prince sont dans an bien triste état. Lui, ainsi que 
ses ministres, ont laissé intactes les caisses publiques de Belgra- 
de ; un million d'’éens qui s'y trouvait est tombé au pouvoir de 
Witschitsch. Le jeune prince a, par lui-même, peu de fortune, 


et se trouve actuellementavec.sasuite nombreusedaosdegrands | 


embarras financiers. ne eed 
— 18 septembre. Le nouvêau prince de Servie, Alexandre- 
Petrowitsch, a adressé uae prüclamation au peuple servien; elle 
ressemble en tout point à celléqu’a publiée Witschitschaprès sa 
victoire. Elle est signée Alekandre-Georgewitsch Czerny, et 
non pas Alexandre-Petrowitsch; La-tranquillité parait momen- 
| tanóment rétablie sur tous les points de la Servie. 

















En face du fou.on avait placé une. table; tarmposée de six. planches grossid- 
res; toutantour, sur des banca, sur des chaises à moitié cassées et. des tonnauz 
renversás, ótaipnt une vingtaine d’'individus.qui.puisaient dans des broca de 
vin la pattence d’ättendre le souper. Le costume.de ces hommes n’était point 

. celui que portent les habitans de cette.province «des Espagnes; il était beau- 
eoup. plus élégant et dessinait mieux Îes. formes du corps que les vêtemens 
amptes et disgracieux de la vieille Castilie, De courtes- vestes,.coquettement, 
ornées de.boutons brillans, des chapeaus naîrs.gvea le bord, releyé, des-chaus- 

‘ses attaahées au genou aver des robupede couleur éelatante, :qomposaient un 
charmannt costume andalou; l'accent gie In -plupâxt de ces hovames achevait de 
trabir legr origine méridionale. Toutefois, kes: sandales et les bas traditionnel- 
lement portés avec ce costume, avaient: été remplacés par des bottes qu da 
Jongues guêtres en cuir. A.des crochets:enfpucés dans le mur pendaient de 

. vastes manteaux de cavaliers et de larges-capotes. Un grand nombre de vali+ 
ses, des selles,.des hâts, des armes-de toute espèce, étaient entassés dans les 

 différens coins de l'appartement. …_ … .— * Eeeh à 

En entrant dans cette salle ‚un étranger; Apres avoir remorquá oe que l'in- 
térieur présentait- de pittoresque et‚de bizarre ‚ aurait plus particuljérement 
arrêté son, attention eur deux des vingt individus réunig autour de Ja table, 
L’un était assis à la place d'hongeur,. Malgré. le pen, de cérémonie qui régnait 
parmi. eux ‚une certaine déférence le signalait comme le: chef de ses sauvages 
corapagnons. Toutefois aucune marque exfórieure de supériarité n’expliquait 
l'autorité suprême dont il était revêtu. Rien de brutal et de féroce comme 
Pexpression de ce front bas et fuyant; de ces. yenx enfoncés , de ces lèvres 
épaisses ; c'était le Gitano.en personne, quiavec sa bande occupait P'hôtel- 
lerie. De el ute Sata . A 

A la gauche du Gitana on voyaif un jeune komme dont l'âge ne dépassait 
pas. seize ou dix-sept ans; les traits de son: visage ‚ aussi fins que ceux d’uné 
femme, n’étaient pas ce qui contrastaif le, moins ayee l'air farouche du chef. 
Son habillement , taillé sur le même modèle que celui de.ses compagnons , 
différait du.leur par la richesse des. étoffes. Il le portait avec un soin qui 
montrait importance que ce jeune disciple de saint Nicolas attachait à 
son extórienr;!Sa- veste „ dont le drop. sortait de la cálébre fabrique de 
Ségovie, 'ouvrait sur la poitrine et laissait voir une, chemise de fine toile em- 
pesée et plissée avea art; une riche cravate de soie était coquettemént roulée 

‚autour de son cow, une'épaisse et longue chevelure noire descendait sur les 
épaules de ce bohémien ;.ses traits délicats avaient une ezpression-d’audace 
‚ qu'on rencontre rarement chez. un si jeune gargon, Il se mêlait peu à la con- 

j versation joyeuse et bruyante des bamdits, mais. il adressait de temps en temps 


| ottomane, est atFivóren congé à' Vienne: - 


|_ Ancônz, 19 septembre. Le dernier 


Y ont l'intentioni de lui'faire quitter le royaume. 


distance d'un quart de lieue, par l'espêce-de sentier X troupeauz, gf’ 5 Le 
sans des environs appellent improprement la grand route, à.tk3EGEAANSS 0 ; 
tagne. sG EE en RAe te ari Lol, tud #Â£ RJ bd ë 
Le Gitano s’avanga sur le. hord,du ravin et écouta attentigë ERE 
„quelques instans. Rien toutefois ne troubla Ie. ra P in GS DEN 


 AUTERICHE. — Vresse, 24 septembre. LL. AA. ÍÌ, Je dad 

et fa duchesse de Leuchtenberg ont refusé les appartemers 
qu’ón leur offrait au palais, ainsi que les équipages de la coüf 
qu’on avait mis à leur disposition. Leur présence donnera ‚ha 
cependant à plusieurs fêtes au château de Schoenbrunn ; 0 
parle d'un bal paré, d'un concert, d'un spectacle gala, où lof 
verra Mile Elsler, revenue dernièrement d'un long voyage. 
séjour du duc et dela duchesse à Vienne sera de huit à di 
joars. : En 

Le duc de Leuchtenberg „ à: qui notre cour avait désigné, 
colonel prince de Lobkowitz-comme chambellan de servi 
s'est rendu hier au château de Schoenbrunn poar’aller y ren 
ses honneurs à S. M. et aux princes dela famille ‘irtipêfië 
Quant à la duchesse, elle se trouve malheureusement indtspo 
depuis son arrivée de manière à devoir garder la chambre et’ 
lit, et elle n'a pu accompagner son époux. ed 

Mme la duchesse d’Ángoulême, et Mademoiselle, sa nièceë 
sont parties avant-hier pour Goritz, résidence d'hiver de! 
famille exilée des Bourbons. On y attend sous peu le duc df 
Bordeaux. . 

Le 19 de ce mois, un incendie a éclaté à Kirchberg près © 
Wagram, et a réduit cet endroit presque entièrement en cer; 
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dres. 
"M. le baron de Sturmer ; internonce d’ Autriche près la#öf® 
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Les officiers: de 1’ état-major „en voyós en Italie pour-dres® 
une carte topographique de la Péninsule, auront bientôt tevëëij 
né leurs travaux, il ne leur reste plus qu’à lever le p 
grand-duché de Toscane. BÀ ee 

Les travaux de construction des chemins de fer, notammêt 

‘celui d’Olmutz, sont-poussés avec une grande activité. Lesli 
vaux de terrassemerit sont achevés jusqu'à une lieue au-Ué% 
de cette forteresse; toute la ligne jusqu'à Hohenstadt est cor 
meriaée, et celle qui aboutit'à Frubau le sera également. vers; 
fin de ce mois. Huit mille ouvriers y sont actuellement eccuf 
II règne aussi unegrande activité sur la ligne de Murtzuschl 
jusqu'à Bruck, cependant il manqued’guvriers : aussi „ in#&4 
pendamment des Italiens, on en fera venir encore de la Suissél 

M. Francesconi, chef du bureau des chemins de fer de l'ótäl 
est parti pour Dresde; il est chargé de s’entendre avec le go& 
vernement saxon pour la jonction des chemins de fer-de la Sax? 
et de 1’ Autriche aux frontières de la Bohème. - bte 

Lestravaux du chemin de fer lombardo-vênitien sontsusp®r 
dus; la société a envoyé ici une députation pour régler af 
administration des finances les conditions de la cesston de- 
chemin de fer à Ì’ état. ‚ ek 

— Le ler septembre, Helleschau, en Moravie, a été en:graïd 
partie la proie des flammes, et le-2,.un: incendie a dévóró' ir 
notable partie de la ville de Kojeteiw. Jamais dans ces dexter” 
droits la misère n'avait été aussi grande. Dans T incendie qui 
éclâté dernièrement dans le village de Passel, deux’ maisón® 


seulement ont été épargnées par les flammes. 


gi 
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‚ FEALIE. — Naets, 17 septembre. La frógate. danoiser. 
bord de laquelle se trouve le prince de Hesse- Cassel, est ení 
hier dans notre rade, Le même jour,le roi est allé faire visite 

M. Welcker, professeur à F'unïversité de Bonn, est arriv 

de retour d’un voyage scientifique en Grèce.. 7 

On dit qu'à dater du ler janvier 1843 les droits d’ex portatí 
sur le soufre seront diminuês ; on próteud même qae l’orda® 
nance royale qui sanetionne cette dimimution est déjà sigrèl 
par S. M. . : 
aquebot à vapeur ven! 
d’ Athènes, nous a apporté des nouvelles qui vont jusqu’au1- 
du mois dernier.Il paraît d'après des rapports envoyés de Con” 
tantinople par le ministre de Grèce, que la question turc0% 
grecque marche bien lentement-vers sa solution. Ee: 

Le commandant d'un corps albaunais, nommé Hussein- Bek 
ui avait eu une querelle avec le Pacha de Larissa, a passé: 
runtière greeqas et èst afrivó:à Athèmes. Ce réfugió alban 
a demandé au roi une audiertee, que S. M. ne voulait lui acco 
der que sous la condition qu'il se fit présenter par le ministi 
dè là Porte. Hussein=Bey a renoncé à cette audience, néanmoitië 
il paraît avoir éveillé les soupgons des autorités grecques, dú 


DANEMARCK. — Corrnzaeue, 20 septembre. On attend 
ici le retour de la princesse royale de Danemarck. Sa tong% 
absence avait donné lieu à unè foule de comnientaires. Le bru 
court que S. A. R. est enceinte; sì ce bruit se confirme, la pos# 
tion de la-famille royale vis-à-vis du peuple et nommém 








quelques questions au Gitano ou à ua jeune homme faisant partie des ving’ 
fan et assis à ses côtús , qui, à en juger par la ressembtance , devait être 50} 
frère. Bad AA Ne 
— Esta pronta la cena, senores ! Messieurs ‚le souper est prêt , dit la Mert 
torne en s'approchant du feu. RR E 
— dcenar! A table! crièrent une douzaine de voix. Aussitót une naplt 
groasière , souillée de vin, est étendue sur la table ; deux ou trois de ces.ha 5 
mes quittent leur siége pour aider à’ servir le copiaux, repas. On dólivre# 
le tournebroche de sa prison ; il gagne le dödsous de ta table , dans l’espérai 
ce d’attraper quelques bribes du festin qu’il avait aidé à préparer. Les vo 
des sont placées devant les convives, la bande allait les découper, quand # 
homme qui était restó'en bas pour garder Vócurie , entre dans la salle et 
quelques mots à voix basse au. Gitano. 


«Des muletiers traversant la montagne , je suppose „ répandit le ch 
gpe cet homme eut fini de parler. — Voici Blas, coptinua-t-il, qui,a en 
le.hennissement de chevaux ou de mules; il croit, qu’ils viennent de 
„— Retourne là-bas, et. vois si tu peux découvrir quelque chose, Mais: 
reste ; j’irai moi-même. Si ce sont des voyageurs , il sera temps de lai 
froïidir notre souper, pendant que nous feron® la visite de leur bagage. 
Quittant aussitôt son siége „il descendit à l’écurie , et les comp 
commencèrent à attaquer vivement le souper. ek ER 
‚La nuit était obscure; cependant, à travers les déchiremens d’un 
moins épais que les autres , la lune jeta un faible rayon de lumièrë, Alf 
pas environ de l’hôtellerie se trouve un ravin large et peu profond ; ìkpar id 
la plate-forme et descend d'un pic grisâtre et escarpé qui s’ólève précissrt E 
en face de la maison. De hautes montagnes couronnent le côté oppose. Br 
dant qu'à droite le ravin monte et disparaît parmi les crévasses des racHer5 1 














gauche il descend vers leur hase ; après mille détours, il est enfin, 00% pet 


ween. 








je bruit du vent qui s’engauffrait dans les. gorges eb leg é ä 
prêtait à Ee les vedettes.quil’avarent:inutilemenb: REE même» 
hennissement d'un cheval se fit entendre dans Ie loiatair: HR ae er 
un bruit semblable lui répondit; Ge bruit, pevaiaseit Sb ú eren 
que traverse le ravin, Ee Bohémien treden en: oren sur Valnet 


bre qui croissaif sur, le penchant, de la 





Vis-devig des düchés, staméliorérait beaucoup.-Liespèce d'agi- 
tation qui s'est emparée des esprits depuis quelque temps cesse- 
alt, car il est naturel que vu Y'incertitude qui règne aujour-, 

Ul sur 1 succession au trône, et la crainte qu'on éprouve de 


je 8’ êteiridre la maison d’Ôldenbourg, bien des personnes di= 


























\gent leurs regards vers l'étranger: 
2 COntinue à s’oecuper beaucoup de la proposition royale 
Selfive:à I'ótablissement de. comités permanens des Etats.. Il 
qu'en général, on se promet peu de bien de cette mesu- 
IES royalistes prônent ces comités comme une concession 
êt importante faite par le gouvernement ; mais les mo- 


Tondés; et à leur tour les constitutionnels n'y voient, 
appât jeté auk mécontens et aux esprits inquiets pour les. 
Beren cemoment ; aussi, leurs organes attaquent-ils forte- 
Fassernblée des États de Roeskild, parce qu'elle s'est pro- 
e en favéur de lá-proposition. Lehmann entr'autres, que 
sse libérale portait haguère encore aux nues, est aujour- 
ùi l’ objet de leurs amères critiques. 


MRUSSE Bencin, 26 septembre. La commission de légis- 
ba continue à s’occuper de la loi sur le divorce. Elle s'en 
tpera encore quelque temps, à en juger par l’examen ap- 
bfondi auquel ce projet de loi est soumis. On ne connait sans 
ate rien encore du résultat de ces disoussions, mais ce qui en 
““änspire est fait pour dissiper les inquiétudes que le projet 
Aait excitées de tous côtés. Âu fond, les causes de divorce ne 
ront pas, comme on l’'avait craint, restreintes à celles admises 
a bible; mais on restreindra celles de la législation actuelle 
sont par trop nombreuses. Quant à la procédure, il n'est 
u tout question de tribunaux ecclésiastiques pour juger 
worces. Par contre, les affaires de divorces seront toujours 
Öes devant les tribunaux supérieurs; un fonctionnaire spé- 
devra y porter la parole comme advocatus matrimoni, De 
NE ‚On ne pourra plus, dans ces causes, déférer le serment. 
ete (Gaz. Univ. d’ Augsb.) 


URTEMBERG. — SrürraamDr, 28 septembre. Hier a été 
bré anniversaire de naissance de S. M. le roi. Cette fête 
appelé une autre qui avait été fixée pour ce jour-là, savoir 
Örémonie de la pose de la première pierre de la colonne êle- 
en mémoire du 25° anniversaire du règne de S.M. Cette cé- 
nie quia été favorisóe par le plus beau temps, a eu lieu en 
Eosence du comité des. Etats, de S. A. le prince Ále- 
idre de Waurtemberg , des ministres, des conseillers intimes, 
ÀE- Hants fonetionnaires civils ‘et militaires, ainsi que d’une 
Sui innombrable de personnes. Ek 

SS. M: a daigné eonféter à MIC: les bätónsde Berlichingen 
SECotta de Cottendorf, ordre dé la Couronne de Wurtemberg. 


SUISSE. — Genève. Les dernières nouvelles de cette ville 


tse catent un caractère fort peu rassurant. Une révolution ul- 


r 


Lecomte (de Orne), quela police genevoise a dû renoncer à 


“apulser du territoire, ose prendre dans le journal qu’il dirige, : 
E langage chaque jour plus mienacant. Les faotiëut-dont il est 
fj one annancent l'intention dépurenlapgyagisgxóeutif en | 


Ks 

“iEnne magistrature qui sont 'restés en: charge: On:s'attend à 

Gehòve à de fâcheux événemens pourl’anniversaire des deux 

&morables journées du 19 octobre et du 22 novembre. 

‚Le conseil municipal de la commune de Genève, ou des 81, 

Omposé en presque totalité de radicaux exaltés, vise à concen - 
P tous les pouvoirs de l'état ; dans la pensée des revolution- 
ires, ce sera un gouvernement provisoire tout formé pour le 

Oment où les autorités actuelles seront forcèes de sè dêmettre. 


Ls 


Ot été poursuivis, et renouvellent leurs menaces contre le 
Crps ecclésiastiqueprotestant, dont l'existenceest sbrieusement 
Nn hacée, quoique formellement garantie par la constitution du 
„Jtin, Afin de s'attacher la classe ouvrière, les démagogues ge- 


Cvois projettent de verser des fonds cansidérables, pris dans la 


N Cisse dite économique, dàns la fabrique d’ horlogerie de Genè- 


dui, à en juger par cette demande de secours, a plus perdu 

Tie gagnó à la réyolution de novembre. 

ggn, 24 septembre..Un supplément du Constitutionnel 
Wohâtelois de ce jour contient les détails suivans sur Varri- 
ede S. M. le Roi de Prusse à Neuchâtel : 


ve Â six heures environ, le Roi est arrivé en ville. Dans l'inté- 


a tore de voir ce qui se passait au dessous de lui. L'obscurité était si gran- | 
> TU'il ne put rien distingùer au délà d'une cinquantaine de pas. Les objets! 


bli &insi de haut en bas ressemblaient à une masse noire. Un chat-huant 
î nyola du tróne d’un vieux chiêne; quelques chauves-souris vinrent voltiger 
tour de la tête des trois Haúdits ; mais, à cette exception près, ils n’apergu- 
st ucune créature vivante. Tout à eoup la lane se dégagea du nuage-der- 
Dire lequel ellé'aveit. dispary, et éclaira cette seène d'un faible rayon de 
Umière, Blas toucha le brasde son chef. … ° Dr ; 
„Un Jobo! un loup! dit-it ein désignant du doigt.quelque chose qui s’'agi= 
fait dans ombre au fond du ràvin. 
es loups, oui, et en grand nombre, mais non de‘ceux que tu penses, » 
Fépondit le Gitano, dont l'oeil pergant venait de reconnaître des hommes ‘ar- 
més dans.ce que son compagnon avait pris pourune bêteféroce. 

U n°y avait pas un moment'à perdre," que ce fussent des Frangais ou des 
$Pagnols qui s’'approchaient ainsi mystérieusement et en trop grand nombre 
Pour que le Gitano songeât à les attendre. En quelques bonds et sans bruit, il 
Gagne l'écûrie; ótalelicou du chèvalle plus près de la porte, le brida, et il 
Pensa alors à ses camarades: © * * ' 





















kde d cavallo} muchachos !.& cheval le’écria-t-il, à cheval! Pennemi est près 
le nous ! : A5 
Ces paroles vetentirent dans la vieille hôtellerie, et les bandits se précipitè- 
baait le pied sur lè seuil dé l'écurie, le Gitano et les-deux vedettes, montés à 
EL ras sur leurs chevaus) e*éläncérènt à travers la parte :donnant alors de 
reron dans le flanc de lèurs eoursiërs, ils franchirent la plate-forme avec la 
bidité du désespoir, et plongèrent tête. baissée-dans le ravin, qui fut un mo- 
ent éclairé par le reflet de cinquarite.carahines. Dix. secondes plus tard, le 
vant de l’hôtellerie était occupé par Martin Dièz et. sa guerilla. Les handits 
ent à peine le temps de fermer la porte.de I’écurie, qui était d’une. grande 
FPaisseur et garnie de nceuds en fer, contre leaquels.des.sahres;et. des carabi- 
iS heurtèrent avec fracas. B i 
PeUtsieurs sommations restèrent sans réponse. : . 
Rendez-vous, eria-t-on aux Gitanos, si vous vpulez avoir quartier; rendez- 
88, lorsqu'il en est encore temps; car si vous vous obstinez dans votre 
tance; aucun de vouege verra se lever le soleil de demain. » a 
coup de füsil Eind EES des fenêtres porta la réponse des bandité, Un 
Pori ‚ cormmenèé Arpa 
05; mais, grâce,à l’obsc } 
gands, 40e belaco@Plls de cartouches brûlées que de morts; Ce- 


8 auteurs des désordres de la journée du 8 septembre n'ont | 


ent pas foi en ces louanges, et ne concoivent pas À quoi, » faisiez il y a 23 ans, lorsque nous quittant , vous nous donniez 
EEY ute cinquième assemblée délibérante. Ils acceptent | »l'espoir de revenir parmi nous. Prince alors, aujourd'hui roi, 
itioin comme une offre qu'on ne. peut refuser, pour des. |- 


Tadicale, favoriséc d’äilleurs par la faiblesse du gouverne- | 
tactuel, paraît imminente dans cette ville. Le journaliste ; 





Sânt abdiquer de gré oude force. tous, Tes. membres de l'an- 





nt sur leurs armes ; mais il était trop tard. Comme le premier d'entre euz |. 


iëgés, fut-vigoureusement seuteriu par les | 
nie et à l'épaisseur des volets quiabritaient [ 





‚rieùr de là porte d'honneur étatent placds MM. les quatre mi- 
nistraux et lé cotiseil général de la ville. Mais long=temps ávant 
‘d'arriver, LL. MM. avaient été saluées des plus vives acclama- 
tions. Les cris de Vive lè Roi! Vive la Reine! ne cessaient de se 
‚faire entendre; le Roi saluait avec bonte, la Reine avec une affa- 
‘bilité qui redoublait „les transports de la multitude. Arrivées 
enfin àla porte d'honneur, LL, MM. se sont arrêtóes et M. le 
maître-bourgegis Robert a adressé au Roi la parole en ces ter- 
ïntes : - Ee A 
« Sire, 
» En cet heureux jour $’aceomplit la promesse que vous nous 


» nous vous saluons, ‘sire, avec S. M. la reine, votre auguste 
»épouse, par de nouveaux transports d’allégresse et d'amour. 

»La ville de Neuchâtel, heureuse de ses institutions, de ses 
» franchises et deses libertés quinous ont été religieusement con- 
» servóées par nos souverains de Brandebourg, et que V. M, elle- 
» même, à son avènement au trône, a daigné jurer de maintenir, 
» la ville de Neuchâtel est fière de vaus posséder dans ses murs, 
»et nous, ses magistrats, à la tête de la population qui de toutes 
»parts.se presse sur vos pas, nous venons déposer à vos pieds 
» l’ hommage de notre foi, de notre fidélité et de notre dévoue- 
» ment, en adressant au roì des rois d'ardentes prières pour la 
» précieuse conservation de celui Auquel, après lui, nous devons 
» tout notre bonheur.» RA . 

»Le roi a répondu de la manière la plus gracieuse et à-peu- 
près en ces termes : « J'avais en effet promis de revenir, mais 
»j'ai été bien long-temps. à tenir ma promesse, je suis d’autant 
» plus sensible à l’ enthousiasme avec lequel je suis accueilli par 
» les Neuchâtelois. » 

» LL. MM. ont ensuite fait leur entrée en ville, saluées par les 
acclamations incessantes de la foule qui remplissait les rues. 
Elles sont enfin arrivées au château dans la cour duquel elles 
ont trouvé réunis tous les fonctionnaires de l'état, qui, entrai- 
nés par l'élan général, les ont re@ns aux cris mille fois répétés 
de Vive le Roi! vive la Reine! La garde-d’honneur, composée 


| 


| d'une compagnie de carabiniers et d'infanterie, était rangée en 


bataille dans la cour; les tambours ont battu aux champs au 
moment où LL. MM. sont entrées. Le roi est descendu de voiture; 
il était revêtu de l'uniforme du bataillon de tirailleurs de la 
garde et a immédiatement passé en revue la garde-d’honneur, 
puis après il est entró dans ses appartemens. Pendant ce temps, 
les fonctionnaires publics et plusieurs notables s’ étaient réunis 
dans la grande salle du château, où LL. MM. n'ont pas tardé à 
paraître et se sont fait présenter individuellement toutes les 
personnes présentes, leur adressant à toutes quelques paroles 
aimables. S. M. a alors recu en audience privée MM. de Muralt 
et Ruchet, chargé par le Directoire de le complimenter au nom 
de la Confédération. ijt MR 

»S. M. a ensuite annoncé qu'elle était disposée à recevoir Ja 
compagnie des Armurins, et à jouir du spectacle de cette fête 
nationale que le magistrat avait eu la très-heureusg idéed'offrir. 
àS.M.» 

Suit la description de cette fête. 


ESPAGNE. — Mapzio, 22 septembre. La députation pro- 
vinciale et la municipalité de Madrid continuent d'être en lutte, 
à l'occasion de travaux publies sur lesquels leurs opinions sont? 
divisóes. Malgré Ies efforts concilians du chef politique, person-. 
nène veut céder, et ce différend prend une certaine gravité. Le. 
gouvernement sera, forcó d'intervenir pour régler ce diffö- 
rend ou plutôt ce conflit. j 


— Les chargés-d’ affaires de‘Hollande et de Belgique suivent, 
avec notre gouvernement, d'actives communications; mais d'a- 
près la teneur des dépèches qui arrivent de toutes les parties de’ 
Ik Galice, le chargé-d' affaires de Belgique rencontrera unegran- 
de opposition contre tout encouragement à l'importation des 
toiles et des lins de Belgique. Quant à la question de modifica- 
tion des tarifs avec la Hollande, c'est une affaire de temps. 


‚ —- Rien n'est encore décidé relativement aux róclamations 
 adressées au gouvernement contre la conduite brutale de Zur- 
bane vis-à-vis de M. Lefèvre. 

Le ministre des affaires ótrangères paraît vouloir donner à 
toute cette affaire un examen sérieux et approfondi. 


__— On apprend par la voie de Bareelonne, en date du 24, que 
„Jes bâtimens équipés en ce moment par la marine espagnole sont 
„destinées à différentes stations et, notamment, la Méditerranée, 
‚Buenos-Ayres, Manille, les îles Fernando. Po, la Havane. 


PORTUGAL. — Lrissonne, 10 septembre. — Les Cortès ont 
été ajournées le 15 septembre par décret royal au. 1“ décembre 
pendant quelques soldats espagnols coupèrent un jeune arbre „en arrachè- 
rent les branches et s'en servirent contre la porte en guise de bélier. Mais 
plusieurs d’entr’eux ayant été blessés à travers les ouvertures pratiquées 
aux fenêtres, Diez, qui ne voulait pas prodiguer inutilement la vie de ses 
„compagnons, leur cria de faire quelques pasen arrière. - ‚ 
_Â ce moment mêrge, sur une esplanade à gauche de l'hôtellerie, paraisgait 
„Mariano Fuentéa, dont la bande opérait de concert avec celle de Martin Dièz. 
“Iétait suivi de vingt hommes et de troïs Chariots chargés de paille pour ses 
* ehevaux. On plaga les chariots sur le devartkde lauberge, de sorte que la paille 
atteignait les croisées du premier étage ;-puis on apporta des torches, et en un 
instant, à Pobscurité suceéda la clarté le plus vive. Les volets et les châssis 
des fenêtres prirent feu comme des allumettes. Un cri de terreur s’éleva alors; 
la porte de l’écurie fut ouverte; les dix-huit Gitanos sortirent, mirent bas les 
armes et demandèrent quartier. DE S 
Malgré la réputation sanguinaire qu'il s’était acquise pendant les sept an- 
nées de guerre contre les Frangais, Martin Dièz n’était pas un homme cruel ; 
il ne le fut pas du moins avec ces hommes, qu’il aurait pu faire fusiller sans 
autre forme de procès, voleurs et bandis' qu’ils étaient. Il préféra les emme- 
ner à Valladolid. Une partie des guerilleros leur-lia les bras derrière le dos 
avec des oordes ; d'autres s’empressèrent de faire sortir leurs chevaux de l’ó- 
curie, tandis que Fnentès, suivi d'un troisième détachement s’emparait de 
tous les objets de quelque valeur que le Gitano et sa bande avaient laissés 
dans l’auberge. 
Ayant appris.que le Gitano était un des t#ois. hommes qui s’étaient échap- 
pés à cheval, Martin Dièz ft peu d’attention aux brigands subalternes: il jeta 
à peine un coup d’eil distrait sur ceux qui se laissaient garrotter sans murmu- 
rer. Ce coup d'ceil suffit cependant pour lui faire remarquer le costume sin- 
"_gulier et la belle figure du jeune Bohémien dont nous avons déjà. parlé. Dièz 
fit un pas vers ce jeune homme, et appuyant la main sur son épaule : 
« Vous êtes encore un enfant, Tui dit-it aveo bonté ; comment se fait-il quê 
vous vous trouviez déjà parmi de tels compagnons et que vous meniez une si 
mauvaise vie? Etes-vous fils du Gitano? » 





Dièz en face avec fierté : 
« Je ne suis point le fils du Gitano, dit-il ; mais vous-même, qui êtes-vous, 
„pour user ainsi de violence 
cun mal? h Ee : . 
— Vous êtés hardí en paroles, nron gatgon, répliqua Dièz; d'autres" &_ ma 
place essaieraient si quelques coïps dé coürroië sur vos Epaales neténdraïient 


Le jeune bohémien avait tressailli en se éentant toucher le bras: il regarda - 


envers des kommes qui ne vous ont jamais fait au- | 





prochain, jour auquel elles s'assembleront de nouveau pour 
diseuter le bill relatif à la Compagnie vinicole du Douro , et au- 
tres mesures importantes. La cause de cet ajournement subit 
paraìt avoir été une crise ministérielle provenant de la dé- 
termination de plusieurs membres influens des deux Chambres 
de faire nommer aux siéges vacans dans le cabinet, avant la 
prorogation de la législature, qui eùt eu lieu aussitôt après 
l'adoption des mèsures proposées par le gouvernement. Des 
conférences farent tenues à cet effet, et il fut représenté au duc 
de Terceire que le gouvernement, tel qu'il était constitué, ne 
possédait pas la confiance de la majorité. Aussitôt le duc offrit sa 
démission , un conseil d'état fat convoqué dans lequel M. Ma- 
galhaes fit remarquer quele gouvernement ne devait pas se reti 
rer devant une demonstration extra-parlementaire et avant au- 
eun acte d’ hostilité dela-part des Cortès, la difficultófut enfin ar 
rangée par la retraite.des ministres de la marine et de la justice 
dont la démission futacceptée. En mêmetemps le duc de Terceire 
renonca au portefeuille des affaires étrangères qu'il n’avait que 
provisoirement et garda celui de la guerre avec la présidence 
du conseil. Costa Cabral reste ministre de l'intérieur et le baron 
de Tojal ministre des finances. M. Gomèz de Castro a été appelé 
aux affaires étrangères; M. Sousa e Azevedo , au département 
de la justice et des cultes, et M. Falcao à eelui de la marine et 
des colonies. 

Les deux premiers, quì passaient pour de bons orateurs, ne 
font plus partiede la Chambre, mais le gouvernement s'efforcera 
de les faire réélire aux élections prochaines. La majorité qui 
s'était promis que les nouveaux ministres seraient choisis dans 
ses rangs, se montre peu satisfaite de ce remaniement. 

Le baron Tojal s' occupe de négocier avec la Banque et la Com- 
pagnie Confianga un emprunt de 1,200 contos garanti par lade- 
cima et autres impôts du gouvernement ;s’il y parvient, il 
n'émettra pas de bonsdu trêsor sur la decima, ce qu’il serait 
obligé de faire danslecas contraire. (Morning-Chronicle.) 


— On lit dans un journal frangais, La Presse, au sujet de ce 
changement de ministère : 

«C'est encore l’influence del’ Angleterre qui jette la pertur- 
bation dans le gouvernement portugais. Voici en deux mots la 
cause immédiate de cette dislocation ministêrielle. 

» Un navire portant pavillon espagnol, la Grande-Antille, 
avait été capturé et. était retenu depuis quelque temps dans les 
eaux du Tage, comme s'étant livré à la traite. Le gouvernement 
de Madrid a fait réclamer ce navire, et la majorité du cabinet 
de Lisbonne était d'avis de dêférer à cette réclamation ; mais 
l'Angleterre s'y est énergiquement opposée. Le ministère por- 
tugais ne sachant plus dès-lors quel parti prendre, s'est déeidó 
à se retirer. » 


ANGLETERRE. — Lorpnzes, 1 octobre. Le comte d' Aber- 
deen, secrétaire d' état pour les affaires ótrangères a donné hier 
àS. A.I. Farchiduc Frédéric d’ Autriche, un grand banquet, 
auquel ont assisté aussi le prince Esterhazy et plusieurs autres 
membres da corps diplomatique. ij 


— MM. Th. Jerningham et John Foster ont été reconnus, le 
premier comme consul de Belgique, à Southampton, et le se- 
cond, comme consul de Belgique, à Hall. 


=0n vient d’arrêter à Londres, les nommés Feargus O'Con- 
noret John Campbell, accusés d'avoir, le 17 août dernier, 
excité le peuple de Manchester à la rébellion; ils ont été mis 
en liberté, moyennant une forte caution. 
„_— Le Standard dit que les nouvelles des côtes d’Afrique, au 
sujet de la traite, sont des plus satisfaisantes. Les croïsières ont 


rempli si bien leur devoir, qu'il ve leur reste rien à faire, Yin 


fâme trafic étant presqu’entièrement supprimé le long de toute 
la côte du nord. 

—M. Robinson, de Lisburn (Ángleterre) vient d'inventer une 
machine à vapeur pour traire les vaches. 

— On lit dans le Times : La nomination de M. Ellis qui va se 
rendre au Brésil, chargé d'une mission spéciale, rattachée à la 
prochaine expiration du traité de commerce entre cet empire 


et la Grande-Bretagne, est un incident d'une haute importance. 
Nous eroyons qu'il eut été difficile de choisir une personne 


plus à même de régler nos relations commerciales avec les im - 
portans marchés de 1’ Amérique du Sud. 
— Les colons de Port-Natal se proposent de demander à la 


| reine, par voie de pêtition, de leur accorder une assemblée lé- 


gislative. La pétition représentera qu'il y a 189,000 habitans au 


Cap de Bonne-Espérance, que les propriètaires d’immeables 


‘résident dans la colonie, et que la population est dèvouée, in- 
dustrieuse et libérale. Le gouvernement partage, dit- on, les vues 
des colons. Mais il est difficile que cette pétition soit parfaite- 
mp 


pas muette une langue si bien pendue ; mais je ne le ferai point: il ya plas, 
je répondrai à votre question. Il faut bien peu de paroles pour dire mon nom 
et ma qualité: je suis un pauvre guérillero surnommé l'Empecinado..» 

Il se manifesta une curiosité mêlée d’admiration sur le visage du jeune 
homme, lorsqu’il entendit cesurnom, qui déjà célèbre alors en Espagne, de- 
vait l’être plus tard dans toute l'Europe. DA 

« F do soy una pobre Gitana, et moi, je suis une pauvre bofiémienne, dit le 
denn bandit, après un moment de silence, et l’on m’appelle la Morena de 

alaga. 
a femme! por Dios! s’écria PEmpecinado. Arrêtez, ajouta-til en 
s'adressant à ceux de ses hommes qui approchaient avec des cordes : un mar- 
ché, gentille Gitana! voulez-vous changer de condition et suivre lEmpecina- 
do au lieu des Gitanos ? Dites un mot, et votre cheval et vos armes vous seront 
rendus. i 

— Le choix n'est pas difficile à faire, répliqua la bohémienne; celni qui 














‚aime l'air pur des montagnes, l’ombrage des forêts, le gatop dans la plaine , 


pourrait-il vivreà l'ombre d’une prison? Qu’ils fassent sortie mon cheval, senor; 
dites-leur de me donper mon sabre avec ma brillante carbine „et vive l’Em- 
pecinado ! » 

- Alors, avec une jote presque enfantine de recouvrer aa liberté, la Gîtana 
s’élanga au-devant du cheval ; elle fut bientôt en selle. 

Les guerilleros se disposèrent à partir. Laissant lhôtellerie eu flammes, ils 
eurent bientôt gagné la grand’route, où un détachement de leurs camararles 
était resté pour garder les.chevaux. Après'une heure de marche, la Gitaug.eb- 
tint que son frère fût dibarrassé de ses liens. L'Empecinado était wolo: 
galant pour les dames, bohémiennes ou non ; le frère et la seur 







rôlés comme. valontaires dans la troupe , qui poursuivit sa merel gps Vala 
dolid. 5 Ô ee ARN en 
PlusieGrs semaines s'étaient éooulées.depuis l'inenenlin ptellerie , et 
la joyeuse hohémienne continuait à partager la fortagte stede dont 
elle était devenue la maîtresse avouée, IÌ faut avonèr 4 arellie maitresse 


semblaït faite tout exprès pour un-chèf de partissne dt GÎtana elle-même Anit 
par aimer V’Erapecinado jasquà d jalouse,gtaa Jelousio fat souvent trop 
justifide par la galanterie dubravgguorsdleroe. … 

sd (Zaauite den prochain numéro). * 





ent accueillie. Le secrétaire des colonies a fait demander, dans | gouvernement, entrant dans l'exécution par l'acquisition des 
terrains et l’adjudication de certains travaux, nerenonce pas à - 


le cas où les hommes de couleur auraient le droit de vote, si 
leur nombre ne dépasserait pas celui des habitans blancs. C'est 
là une difficulté : il y aun très-grand nombre de noirs qui, par 
leur position, devraient être appelès à jouir dù droit électoral ; 
il ya d'autres difficultés encore qui ne tarderont pas à être ré- 
glées. L’ ómigration est chaqüe jour plus grade pour le Cap de 


Bonne-Espèrance, et si la colonie ètait dotèe d'un corps légis- 


latif, elle prendrait bientôt d’immenses développemens. 
(Morning- Advertiser.) 
— Á bord de quelques bätimens dela marine royale, on a 
remplacé la peine du fouet par une punition qui produit de sa- 
Iutaires effets : on place sur le pont deux gros tonneaux; on y 
place les coupables pendant quelques heures, coiffés d'un bon- 
net comme celui que, dans les écoles, on appelle -le bonnet de 
fous. Devant le tonneau est un écriteau indiquant le délit com- 
mis par le patient. Celui-ci se trouve ainsi exposé aux regards 
des curieux qui visitent le bâtiment et-aux railleries de ses ca- 
marades. (Globe) " 


— Le théâtre de l'incendie de Liverpool était compris.entre 
deux squares de Neptune-Street et de Crampton- Street. D’un 
côté, 163 mètres de longueur, et de l'autre, 209 mètres. Tous 
les bätimens compris dans cet espace ont été la proie des flam- 
mes, seize maisons et d’autres propriétés sont entièrement con- 
sumées. Il yaeu 45,908 balles de coton brûlées, Jusqn'ict il 
n’est pas possible d'apprécier la perte, dont le chiffre flotte en- 
tre 7 et 400,000 liv. st. Le chiffre de 550,000 liv. est probable- 
ment le plus exact. Les magasins valaient 32,000 liv. st. Dix- 
neuf compagnies d'assurance figurent dans les pertes pour 
350,900 liv. st. Le chiffre des personnes tuées n'est pas encore 
connu, bien quedes évaluations, exagérées sans doute, les fas- 
sent raonter à vingt. Cequ'il y ade certain, c'est que vingt-cinq 


personnes ont été transportées àl’ hôpital du Nord; sur ce nom- — 


bre il y avait neuf pompiers. En résumé, l'on peut dire que la 
perte du coton seule est de 362, 246 liv. st. La perte en marchan- 

diseset en bâtimens est de 95,000 liv. Ajoutez 32,000 liv. st. 

pour les magasins, et vous avez une perte réelle d'un demi- 

million sterling ! (Standard) 


— On vient d'apporter dans le port de Douvres une ancre 
pesant de 19 à 20 quintaux. Des pêcheurs l'avaient trouvéedans 
la mier du Nord, à 50 milles de Douvres, en face dn North-Fo- 
reland, mais à quelque distanceen mer. Cette ancre paraît être 
sortie d’ une fonderie hollandaise, et avoir été jetée dans la mer 
il y a vingt ans à-peu-près. Elle se trouve dans un état parfait de 
conservation. (Sun.) 


— Une députation des commissaires des tisserands de Spi- 
talfields s’est prósentée à Frogmore-Lodge pour offrir à la du- 
chesse de Kent un magnifique specimen de leur travail, d'après 
lesystème suivien France. Ce spdoiwien est un tissu sur lequel 
est figuró le portrait de N'illuatre dame, fait àl'aide des métiers 
de poe, Je Le ee 

copié d'a; pablide.par. M. Gacheon, trait 
pe salla dans un beag, pr a cohté, rg a de 106: 
liv. st. La duchesse de Kent a fait veraercier la députatian de cet 
admirable travail, dont elle est très-reconnaissante; elle a fait 
charger la députation de commauniquer expression de sa re- 
connaissance aux ouvriers de Spitalfields. 
(Morning- Advertiser.) 


— Le Morning-Chronicle annonce que M. Rowland Hill, 
auteur du système de droit de poste à bon marché,en vigueur en 
Angleterre depuis trois années, en faveur duquel les whigs 
avaient créé un emploi qui lui donnait nne espèce de contrôle 
sur l'administration des postes, a été destitué par le gouver- 
nement tory.L'emploi conféré à M. Rowland Hill lui rapportait 
1,500 livres st. Lejournal whig induit de ce fait que le minis- 
tère actuel n'est pas favorable au système postal à un penny et 
songerait à l'abolir. . 


ERANCE. — Pans, ler octobre. Quoique le roi ne doive pas 
encore venir établir immêdiatement sa résidence à Paris, on 
fait de grands prêparatifs aux Tuileries pour la prochaine réin- 

stallation de la famille royale, Mme la Duchesse d’ Orléaus con- 
serve les appartemens qu'elle occupait avant son veuvage. 


— On a remarqué que le Moniteur avait annoncé pour la 
première fois il y a quelques jours que la princesse Hèlóne avait 
-quitté les appartemens depuis son séjour àEn. La princesse 
fait usage des bains de mer chauds, qui paraissent avoir exercé 
une heureuse influence sur sa santé. Le comte de Paris et le 
duc de Chartres ont pris également des bains de mer. 

— Le collége électoral d'Angoulême a réélu député M. 
Bouilland, à un second tour de scratin. - 

— C'est le 29 septembre que le duc de Bordeaux est entré 
dans sa 23 année. On a remarqué ce jour-là- de nombreuses 
réunions dans lefaubourg St‚-Germain, à l'occasion de cet an- 
niversaire. : 


— On lit dans le journal la France : 

« Deutz a quitté la France. La police, fatiguée de ses sollici- 
tations et de sa prósence importune, l'a dirigé sur Rochefort, 
où il a été embarqué pour être transféré aux frais de l'état en 
Amérique. 

—M. Cordier, Y'ex-épicier qui a recueilli le prince royal 
maurant dans sa maison de l'avenuc de la Révolte, est mainte- 

ant próposé à la garde des caveaux de la sépulture royale de 
ix, avec un traitement de 1,500 francs aux frais de la liste 
civile. 

— C'était le 28 septembre, le jour fixé pour l'adjudication 
des travaux de terrassement à exécuter pour la construction du 
chemin de fer de Paris à la frontière belge, depuis le mur d’oc- 
troî de Paris jusqu'à la limite du département de Seine-et-Oise. 
Trois soumissions seälement ont été déposées ; deux ont été é- 
cartées, l’une pour défaut de formes, l'autre parce qu'elle était 


extra-conditionnelle, et la troisième n'a pu êtreaccueillie, l'en- |: 


trepreneur demandant 20 p- &. de surenehòère. Cette première , 
adjudication n'a donc point eu de résultat. a 


— Les adjudications annoncées par le gouvernernent d’une 
iedesterrassemens et des ouvrages*d’art, sur la ligne du 
eri de fer destinée à uni 
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la faculté que les Chambres lui ont dèférée. Seulement l'in- 
dustrie privée, devetant concessionnaire, trouvera fait au nom 
‘de l'état ce'dju'elle anraït été obligée de faire elle-même, et les 
fonds employés súr les crédits ouverts viendront en déduction 
de la subvention qui lui serait accordée. Le gouvernement n’a 
done pris les devants que pâr déférence à la question d’ urgence 
que Vopinton publique attache à la prompte exécution des 
grandes lignes de chemins de fer. 


— Lesavant M. de Humbold qui est en ce moment à Paris, 
va passer tous les as qu'il peut dérober aux affaires ou à 
étiquette, au cabinet de lecture dela Tente au Palais-Royal. 
Là il passe en revue tous les ouvrages francais qui ont paru de- 
puis le commencement de l'année ;il prend des notes comme 
un jeune homme; il butine comme s’il n'avait encore rien ap- 
pris .M. de Humbold fait tous les ans ce voyage littéraire au ca- 
binet de la Tente. 


— M. de Humboldt,accompagnédeM. Arago, est alléle 27 sept. 
visiter le puits artésien. Tous deux ont bu un grand verre de 


l'eau que fournit la source, et qui continue d'être limpide de- 


puis le tubage. C'est M. Mulot fils qui le leur a présenté. L'eau 
du puitsde Grenelleest maintenant à la mode dans le noble 
faubourg; on vient en chercher par cruche, eton lasert, sur 
quelques tables, de préférence àl’ eau de Seine. 


— On lit dans le Journal des Débats : 

«Quelques journaux ont annoncé, et nous avons nous-mêmes 
reproduit sur la foi d’une correspondance d’Athènes, que la 
Banque nationale de Grèce s'était trouvóe dans la nécessité de 
suspendre le paiement de son dividende. 

_» Mieux éclairés aujourd'hui, nous sommes heureux de pou- 
voir rappeler que la Banque en a au contraire fait annoncer offi- 
ciellement le paiement en juillet dernier, à raison de 7 p. c., et 
de démentir ainsi un bruit fâcheux qui aurait pu causer un 
grand préjudice à un établissement national qui mérite au con- 
traire d'être encouragé sous tous les rapports. » 


— Par ordonnance du roi, en date du 25 septembre, M. de 
Cambry, directeur de la Monnaie de Rouen, est nommé direc- 
teur de la Monnaie de Paris, en remplacement de M. Collot, dé- 
missionaire, k 

— On lit à ce sujet dans le)Comanerce : 


» La démission du directeur de la Monnaie de Paris acquiert 
quelque importance par les conséquences qui en dérivent. 

» Propriétaire du matériel qui garnit scs ateliers, M. Collot 
exigeait que le prix lui en fût compté par son successeur avant 
d'entrer en fonctions. I1l’ évaluait à 180,000 francs, somme peu 
en rapport avec la valeur d’ustensiles anciens, détériorés pour 
la plupart, et qui peuvent être remplacés par des machines nou- 
pl mieux appropriées au service et beaucoup moins dispen- 

ieuses. he 


» Cette prétention avaitsuff pour éloigner plusieurs concu- 
rens. M. de Rothschild, déjà commanditaire du directeur de la 
monnaie de Rouen, a comprië qüêlle importance il pouvait y a- 
voir pour luide s’ assurer dela fabrication des espèces de la mon- 
naie de Paris, bientôt destinée à rester seule et unique. IÌ s'est 
empressé de désintéresser Ml. Collot, et de faire nommer à sa 
placeM. Cambry, son préposé à Rouen. Dansl'expectatived’une 
refonte générale, devenue chaque jour plus imminente, et des 
grandes opérations monétaires qui se préparent, M. de Roth- 
schild s'est acquis une position qu'un peu plus de prévoyance 
administrative aurait suf pour lui contester. » 

— On lit dans le Courrier de Lyon, du 28 septembre: 

«Le craintes de la population de la rive gauche du Rhône se 
sont heureusement évanouies. Le fleuve, après s'être élevó à 
quelques centimètres seulement plus bas que son niveau du 
mois de fevrier 1812, a commencé À minuit son mouvement de 
décroissance. » 


BELGIQUE. — Bauxersas, 2 octobre. Quoique souffrant 
encore de son indispositton, le roi est parti ce matin pour le 
camp de Beverloo, où doivent avoir lieu de grandes manceu- 
vres. 


— Depuis que M. Olozaga, envoyé d’ Espagne en mission ex- 
traordinaire auprès de notré gouvernement, a été regu par S. 
M., il a eu plusieurs confêrences avec les divers ministres. Après 
avoir travaillé hier toute la journée, avec M. Nothomb, ministre 
de l'intérieur, il a expédié un courrier pour Madrid. On le dit 
porteur des bases d’un traité entre les deux pays. 


— Depuis la translation de M, Vandermeere, de la prison des 
Petits-Carmes à son domicile, la maladie grave dont ilest atteint 
ne s'est point du tout empiré. Les médecins espèrent eneore 
le sauver. 


— 11 parait qu'une subvention sera demandée, au budget de 
1843, en faveur du Théâtre Royal de Bruxelles. Le gouverne- 
ment réunit en ce moment tous les doeumens nécessaires pour 
démontrer à la législature.lutilité et Yopportunité de cette 
subvention; nos légations près des différentes cours de l'Europe 
ont été chargées de recueillir et de transmettre les renseigne- 
mens les plus détaillés concernant les théàtres de leurs rési- 


dences respectives. 


__—-Ônannoncele retour à Gandde M. l'inspecteur division- 
natre Noël, de sa mission à La Haye. 





Koninklijke Nederduitsche Schomcburg. 
Op Dingsdag 4 October , TOT OPENING VAN HET TOONEEL : 


DE SCHATERLACH , tooneelspel in drie bedrijven , vrij gevolgd naar het 
fransch (Eclat de róre) van J. Arago en À, Martin, door den heer J. Lauril- 
lard. Gevolgd door: TONY, OF VIJF JAREN IN TWEE UREN , blijspel 
met zang in twee bedrijven, naar het fransch , door J.H. Grave. 


Aanvang ten half zeven ure. 





ANNONCES. 
tee 


Pour la construction’, entr’autres, d'une Nouvelle Machine, brevetde en 
divers pays, Ori, désire rencontrer UN ASSOCIÉ , pouvanf fournir 12 à 
15 mille florins et faire la correspondance, ct. 

S’adresser au Bureau du Journal de La Haye. 5709 


Pays-Bas. 
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| CEN VENTE ce 
UNE COLLECTION DE TABLBAUX, 


parmi lesquels se trouvent de très rareset de premiêre qualité ; on, est p 
s’adresser chez W.G. F. HEYMANS, Peintre en Portraits, Voor 
No 156 à La Haye. 57 


L'ESTHIOMEÉNIE. _ 
AU PROFIT DES PAUVRES DE LA HAYE. 4 


Mr. J. MARMONT, de Paris, breveté de son gouvernement, regu-@% 
Faculté royale de Médecine de Paris et de celles de Genève, de Turin, 
lan et autorisé par Sa Majesté le Roi des Pays-Bas; ex-chirurgien-de 
esthioménisateur de Napoléon, de l’impératrice Joséphine et de F'Ecol 
Iytechnique de Paris; auteur de L’Odontotechnie, ou 'Art du De 
poème didactique et descriptif, en 4 Chants, vient de mettre en venten 
des pauvres de La Haye, la neuvième édition de son traité sur IEstkio 
procédé découvert en 1807, contre toutes les earies des dents, et c£ 
par 35 ans de succès. zee 













Priz 50 cents, 
S’adresser chez l’Auteur, dont le cabinet de consultation est. ow 
les jours depuis 11 heures du matin jusqu’à 4de Papròs-midi: rue Sp 
raaison de Mr. Enthoven, horloger. î 
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Ardouin 153 A. 
Idem, Primes recherchées 


Bourse de Vienne du 2 Septembre, 


Bourse de Paris du 30 Septembre. 
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